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. ; i . . - * + - 0. \ + . ” "ag alter 8 cuvite ant ’ ; HAN pre set
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ot tou Le aré hal Q ant à leur bravoure, j'ai eu plus récapitulait avec précision le nombre de moutons Luxembourg et du Brabant, en faveur du maintion pensables : subordination et discipline dans l’armée, 23 fé ous yenate le nu voir des nouve + réa au- e maréchal. want à let , capit i embourg abant, soumission et bonne foi de la part des habi ; évrier dernier de notre compatriote le docteur
ans les 5 , a unrévier.” qu’avait eus son oncle pendant teut le temps qu’il » l’intéorité itoir . 7 soumission et bonne foi de ta part des habitants pai- . Pr +rte d’une fois occasion de Papprécier. sde sir RON qu'avait EE re and M notes eti de | pare du territoire belge ( Commerce.) sibles. Laloyauté et la valeur héroïques du soldat Russegger, qui voyage dans l’intérieur de l'Afrique,

En accou: > (le sir ol ê € he . . . — Le UbZac i nnd : s do- . ; Lac pe là, allait 8° "éritent —Le maréchal Soult, accompagne a 81 R y. vendus et le prix que l’on en avait retiré, Oului a| bats Le pont de Cubzae, qui n de uné lieu à des d- m’assurent les premières, vos vertus et votre propre “t qui, à cette époque là, allait s’embarquer sur an
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nt très- speare, descendant du grand poète. La pièce est in- À ce repas on servit un plum-pouding qui pesait | histoire, aussi juste que l'opinion publique. D'où vous ce baume consalateur daus l’ame du plus ver. les sables du Toumat. Lu végétation autour de
€ peur titulée & Ordre de la Reine (the Queens Command), deux cents quatorze livres et qui avait deux pieds | vient ce changemeut inattendu! Il court sar les tueux des rois, et je terminerai avec bonheur ma Cvtte plaine sablonneuse est très abondante; on y
de L'acteur promet beaucoup, son physique est agréa- six pouces de diamètre, et par conséquent environ  çauses d’une révolution si brusque uno foule de carrière. voit aussi dutrès grand nonbre de gallinacés qui
a D , . . + or . , = - + . . .… 5 c Aris Sur «og

b, et de ble sa déclamation est bonne, avec quelques études sept pieds et demi de circonférence. Cet énerme commentaires et de rumeurs fort contradictoires. “ Berga le 1 juillet 1838. ressemblent aux perdrix de l’Europe; seulement leg
. « 5 - " : Lh A MN a ir, , : ~ * "4 1 ; . : bel:

nt mé- are] "a: mais il devrait copier moins Macrea- pouding fut préparé et mis dans la chandière le lun- Cependant on parle beaucoup d’un désappointe- “ Le comte p’Esraunt"” couleurs de leur plumage sont beaucoup plus écla-
il parviendra; PSE Jor . 1 OR , ; ;

n peut dy. Son jeu n’est pas exempt d’exagération, sa di 25 jnin au matin, et il resta continuellement sUF ‘ meut très-vif éprouvé par une espérance qui avait PORTUGAI tautes.
. Le . : , : : . > ’ , + ; : . A soit ou

le deux 4 sionomie rappelle les traits de certaines gravures le feu jusqu’au jeudi 28, quatre heures de l'après [comptésur quelque généreux souvenir d’unillustre . LES “M. Russegger n visité le pays des Schovegollos

pre cui pe résentant la tête de Shakspeare. 1 ressemble midi, c’est à dire plus de trois fois vingt-quatre |ami, M, de Talleyraud, qui avait une belle collec- =O lit dans le Courier: . , , (et y à pénétré au-delà du point où sont parvenus leg

demi. surtout au buste du graud poète que l’on voit à heures. Il occupait le milieu de la table et était ac- tion de tableaux et passsait pour un amateur éclairé, |“ Le paquebot à vapeur le Liverpool, est arrivé autres voyageurs européens. Ce pays, qui est gou-
- € § , + : : . . . . Pr . ” à FH: " ten ; 1 . ‘orné var î A ï

Strattford. ° compagne de quatre cents petits poudings de diverses avait, s’il en fant croire un bruit accrédité dans les dimanche à Falmouth, nous a apporté des nouveiles verné par le roi Chouchoth, s'éteud, dans la direes

ppetée, L'acteur donne plus d'espérance que l'auteur, espèces. salons, fait espérer, par des promesses souvent re- de Lisbonne Jusqu'au 11 courant; aucun change- tion del’est à l’ouest, depuis le pays des Gallas jus:

s expi- bien qu'il ait encore comme artiste beaucoup de Outre les ving et les liqueurs qui furent offerts nouvelées à un mystérieux visiteur qui le consultait |ent de ministère n’avait eulien, ot les dissideuces qu’à Schebdel, longueur qu’on peut évalueràtrois
c - * . ~ : Set ° - A til o A . vr) 1 J à . 4 1

chaleur ery faire pour corriger ses défauts dramatiques, AUX couvives, on avait mis à leur disposition 333 souvent, un legs qui devait flatter son goût pourles 4M existaient précédemment daus le cabinet sem- journées de chemin. Les Gallas sont gouvernéy

pale,€ La bce est très faible ‘mais le public, en l’honneur ; gallons (environ 1,700 pintes) de bières dans de pe- bons tableaux, surtout pour ceux qui nelui coûtent blaient aplanies pour le moment. Les élections ne [par un roi nomné Verechontellès, qui réside àale, é- s S Id ‘ . A . . . , T x . . dovar . [VN . IN La fi : San ‘

ins cers | Pom de l’auteur, a redemandé l’acteur, que le di- | tites futailles qui se trouvaient placées de distance à | rien. L'ouverture du testament,les recherches inu- devaient pas avoir lieu jusqu’àla fin du mois d'août. Lercha,
: . . nl . . Pa : . w . o 4 li it être € A je ; j

lement recteur a ramené par la main sur le théâtre, Sa distance dansla salle et où les jeunes gens puisaient | tiles de certains codiciles dout on supposait l'exis- Uneville nouvelle, appelée Mindello, doit être con- |“ Un général égyptien arriva dans le pays des

Jamais sence a été saluée par de bruyaus applaudisse- à volonté avec des crachons en porcelaine. tence ondissipédesillusions long-temps entretenues S!rUite dans l’île Saint-Vincent et élevée à la digni- Schenegollos, à la tête d'un corps de troupes, et

ir Pants »__( Courier.) —Suivant les dernidres nouvelles du cap de Bon- par le malin vieillard qui, peut-être employait ce té de vapitale des Îles deCap-Vert. C’està Mindello leur demanda des vivres, Comme les Schenegotlou

n tête: . se par le tribunal de ne-Espérance, un second corps de cultivateurs émi- moyen pourfixer auprès de lui une amisié un peu Ye don Pedro effectua, il y à six ans, son premier les refusérent, et retinrent prisoniiers les niessagerg
er —La condamnation prononere pa t du Temps grants, conduits par Piet-Uys a été attaqué parles douteuse. débarquement en Portugal. du général, celui-ci les fit attaquer par ses troupes,

xT sq rect] » contre le rêran 8 ; . ; . . , , . til s’enraves wrti . or
int dans police correctionnelte ce icons ue connaît Paris Zoolus; après que leur chef et dix d’entr’eux eu- Aulieudes tableaux promis, le testateur a légné ALLEMAGNE. jet il s’engagea entre les deux partis un combat san.
Jes plus nous paraît 1ncroy ct se es ot ne y est impossi- lent été tués par les Africains, ils prirent la fuite des conseils et des instructions gouvernementales Bavirnr.— Mosici, le 2 juillet—-M. le profes glaut, pendant lequel les Egyptiens s’emparèrent du

. ; > csi Or \ . . | 2 | AR élue ME > = ve 156 > : Hare 1 Se > réduisiomiques sait bien que ce my qe ts oo deux chambres et abandounèrent tous leurs bagages, On craint que qui forment un énorme cahier, Ce legs peu confor- sour Steinhril à terminé les recherches que le gou- beau village de Boni Schongollo et le réduisirent en
a a > sec $ 8 MA 2 2100 . ; Sepa as , soe p ps ne: gr \

usage Lle, et que les comité les délibéra- In répétition de cos escarmouches n’occasiunte la table a été accueilli, dit-on, comme une épigramme| yernement royal Pavait chargé de faire sur | yo | cendres.
moitié : d coment mieux connus que les délibéra- A IN v | royal l'avait charge aire sur la ronte “M. Russemrar, qui hauteur voisi

sont ordinair ; fe ; posthume, . = J , , LL . Russegienr, qui, sur une hauteur voisine, fur ur la frontière I . : na rh»en peut tions des séances publiques. guerres : Te. en fur de Nuremberg à Furth, alin do découvrir si |     
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Nous n’éprouvons aucuge sympathie pour le par-

ti, qui, en publiant une brochure absurde, a donné

lieu & une double application des lois de septembre,

MM. Laity et Louis Napoléon sont deux fous qui

ont eu le bonheur d'enrôler dans leur folie des geus

plus sages qu’eux.
Jamais on ne fit

de septembre qu’en les
un plus détestablo usage des lois

; ; ne
appliquant d’abord à un fon,

—On lit dans le Morning Chronicle : .

“Le rapport du surintendant de la police de

Hyde-Park aux commissaires de police,le jour € ;

courounement, est un document remarquable ; i

prouve lamoralité de la population de Londres, dont

il constate la Lonne conduite, aucune émeute,

aucune collision, et même ancune scène d’ivro-

gnerie n'ayant eu lieu dans cette masse innombrable,

réunie pourfaire honneurà la reine. El n’a pas été

fait plus de vingt arrestations daus la toute journée

du couronnement. Co _

Ou a compté sur ce nombre sept individus pris

en flagrant délit de filouterie, un criminel arrêté

pendant la foire, mais pour crime commis avantle

couronnement, et de douze individus arrêtés pour

jeux de hasard illicités; et cependant les deux

tiers au moins de la population se pressaient ce JOUr-

là sur les mêmes points. |

—Un journal anglais annonce «ne M. Joseph

Bonaparte est depuis quelque tempsen négociation

avec lord Ashburton pour l’acquisition de la terre

de Buckland, dans le Devonshire, ;

—Le maréchal Soult a encore lien occupé sA

journée d'hier. Vers midi 8. Exe, accompagnée

‘de son fils et de son gendre, a visite la maison de

correction de Coldbath-Frelds, Le maréchal s’est

FRANCE.

Les jouraaux ont publié Ia lettre suivante, qui
sert à montrerles illusions que se font les partis qui
ne s’appuieut poiut sur les principes.

LÈTTRE DE M, LOUIS NAPOLEON BONAPARTE A M. LAITY
“ Arenenberg, 2 juillet,

“ Mon cher Laity,
 

tions dont j'ai été l’objet. Je ne comprends pas
l’importance que met le gouveruement à empêcher
la publication de cette brochure, Vous savez qu’en
vous autorisant à la publier, mon seul but a été de

| repousser les lâches calomuies dont les organes du
ministère m'ont accablé pendant les cing mois que
je suis resté en prison ou sur mer. I! y allait de
mon honneur et de celui de mes amis de prouver
que ce n’était pas une folle exaltation qui m’avait
amenée à Strasbourg en 1836.

« On dit que votre brochure est une nouvelle
conspiration, tandisqu’au contraire elle me justifie
du reproche d'avoir jamais couspiré,et qu’il est
dit dans les premières pages que nous avons atten.

du près de Z ans pour publier les détails qui me
concernent, afin que les esprite fussent calmes et

— Des ordres très pressants ont été transmis, dit-
on, par le télégraphe, pour accélérer les travaux de
construction sur tous les chantiers de la marine.
Tous les bâtiments en armement paraissent près de
recevoir ung destination immédiate. Les permis-
sions ont été retirés à tous les officiers destinés à
être employés.
—Le père abbé de Géramb, procureur-général des

té si considérable de gaz, qu’il a fallu y suspendre
l'exploitation. Ledirecteur yaétabli un ventila-
teur aspirant qu’il a inventé il y plusieurs années,
et qui est fort ingénicux. (Méreure ségusien.)

—Unejeune dame de Strasbourg ayant perdu
son procès, publia un factum contre les juges, les
avocatset les avoués auxquels elie attribuait sa
ruine ; ceîle vengeance ne lui a pas sans doute suf-
fi, car elle s’est rendue au cimetière,et s’est brûle
la cervelle sur la tombe d'une des personnes qu’elle
avait le plus injuriées dans son pamphlet.

Dierpiz.—De grandes joutes nautiques, à l’instar
des reyata d'Angleterre, doivent avoir lieu prochai-
nement sur notre belle rade ; la ville, l'établisse-
ment des bains et ses abounés ont fait les fonds qu’on pât juger sans haine et sans prévention.

“ Si,comume j'aime à le croire,un esprit de jus- '
tice anime la cour des pairs, si elle est indépendan-
te du pouvoir exécutif, comme le veut! la cons-|
titution, il n’y a pas possibilité qu’on vous condam-
ne, car, je ue pourrais trop le répéter, votre bro-

chure n’est pas un nouvel appel à la révolte, mais
l'explication simple et vraie d'un fait qui avait été
défiguré.
“Je n'ai d'autre appui dans le monde que l'opi-

nion publique, d'autre soutien que l'estime de mes 
i des divers prix pour des joutes de natation, à la

rame et à la voile, auxquelles les marins des porte
de la Manche seront appelés à venir prendre part.

ESPAGNE.

Mannip, 12 juillet —Une ordonnance ministé-
rielle porte que tous les jeunes gens célibataires qui
sont en prison et ne sont accusés d'autre délit, que
d’avoirservi dans les rangs des factieux seront incor-
porés dans l’armée. Cette mesure est générale ponr

les rails peuvent servir de conducteurs aux télé- |
graphes électriques et galvaniques, Les résultats de ‘
ces recherches sont très favorables, M. Steinheil à |
trouvé que les ornières en fer peuvent von seulement
transmettre le fluide électrique et galvanique, mais
qu’elles le peuvent de plusieurs manières. Ou as-
sure que le choix que le gouveruement fera entre
ces différentes manières, dépendra uniquement de

solution du 5 juin. Jusqu'à présent, du moins, per-
sonne n’a pu déterminer ln marche que suivrait le
cabinet. On sait seulement que S. M.a tenu le 7
un conseil avec M. Scheele, qui a duré plusieurs
heures, et que la marche à suivre désormais par le
ministère y a été décilée,

( Gazitte d'Angsbourg, 14 juillet.)
ÎessE-CAsseL, 14 juillet.— Dansla séance des états

du 12 courant,le commissaire du gouvernement a
donnélecture de l'ordonnance suivante rendue par
S. A. R.le prince co-régent :

* Nous, Frédéric Guillaume, ete,
Les états ayant supprimé arbitrairement, dans la :

loi de finances, un article de recettes, nous leur
avons fait des communications ultérieures, dans l’es-
poir qu’ils reviendraient de leur erreur, et rentre-
raient dans le sentier da devoir. Toutefois, les ré-
solutions adoptées par l’assemblée, le 10 de ce mois,
nous ont convaineu que la majorité ne s'est pas en-
core pénétrée suflisumment de ses devoirs envers
notre gouvernement ct envers le pays, conformé-
ment au vœu de la constitution. Bien que des con-.
sid “rations paternelles nous aient détourné d’adop-
ter des moyeus de répression plus énergiques, nous
ne pouvons cependant hésiter à rompre tout rapport
ultérieur avec l'assemblée, atteudu que cela serait

| tontes les provinces, (Gazette de Madrid.) inutile et entraînerait, d’ailleurs, des frais considé-

témoin oculaire de co combat, assure que les deux
parties y commirent les croautés les plus atroces,
Du même point, il vitune partie de l'immerse plaine
des Gallas, qui s'étend du IVe au 16e degré de latie
tude septentrions.le du grand plateau qui va en in.
clivant imperceptiblemient jasqu’à la poiate méris
dionale de l'Afrique, et qui est habité pur des peu-
plades nomades et sédentaires cutièrement icone

: - : nis Tr amivé à Paris : , SL . . nues aux Européens,
de plus et ensuite à un journaliste favorable à la dybastie « Vous allez donc comparaître devant la cour des moeden Tel cut arr à Paris, venant de considérations fingpcicres “ Le bras principal du Nil, dit M. Russegger

pnsulte : J all | ’ : . ave snéreux dévat il a passé Phiver. . Ge . * ' , » Ehussegger,
rs de ï ‘royons ‘on devrait | pairs parce que vous avez eu ca généreux dévoû- me, ou . Ov 4 ser: ve ; ner Loo, Fu ’

pere, et au gouvernement, Nouscros ous quelon S d'a Pont Le reproduire les détails de ontentreprise de SAINT-ETIENNE— L'un des puits de la conces- Haxovie, 9 Juillet | Il serait inutile de > épuiser prend sa naissance à un point éloiyné de dix à onga

< à 95 réserver les lois de septembre hour Ie le.) ustifier mes intentions et de repousser les accusa. sion de Thiolière est en ce moment le théâtre d’un en conjectures sue ap ‘ass mouve e dans laquelle journées de chemin de la même hauteur, et qui, par

un dol- narchie et de révolution.—( Morning Chroiacle. Ju ; | phénomène très-curieux : il s’y dégage une quanti- vont entrer nos affaires publiques par suite de la rés conséquent, est tout près de l'équateur, 1! se réu-
nit dans lu plaiue du Douka à nu autre bras dy
même fleuve.”

 

m00eveOT we

REGATTA.
 

Curunorro.-—Plusieurs beaux yachts anglais ont
visité notre port pendant la semaine dernière, et
quelques-uns se proposent da revenir encore pour
l’époque de nos courses. Parmi ces yachts se trous
vait le plus fin voilier d'Angleterre, le cutter l’As
larm, de 193 tonneaux, appartenant à M. Joseph
Weld de Lulworth-Castle.
Le yacht I’ Alarm a toujours été vainqueur dang

les nombreux regattas auxquels il a pris part; on
cite parmi ses concurrents les plus redoutables leg
cutters Louisa, de 162 touncaux, lArundel, de 190
tonneaux, au duc de Norfolk C'est M. Weld qui
a fait les plans de tous les yaclits qui lui ont appartes
nn; on en compte plusieurs dans le Royal Yacht
Squadron,avec lesquels il a gagné des conpes en op
d’une valeur qui s'élève à plusieurs mille liv, st,

L'année dernière, [vs Américains, chez lesquels

la réputation del’Alacm avait fait bruit, adressèrent
un défi à M. Weld; ils lui offraiens d'envoyer un
schouner qui joéterait contre son yacht pour un pa-
ri de 18,000 livres sterl. (250,000 fr), et ils dési

   



gnaient un trajet assez long àparcourir dans la
Manche; à peine ce cartel fut-il ébruité, que M.
Weld reçut de toutes parts des propositions pour
soutenir son pari. Les uns offraieut de contribuer
pour 200 liv. st, les autres pour 500,d’autres pour
1,000; ce fut au point qu’en peu de jours il avait |
trouvé, sans le désirer, des actionnaires pour prèsde|
20,000 liv. ster], M. Weld répondit aux Améri-

cains qui non seulement il acceptait le défi, mais |
qu’il était disposé à tripler le pari, si cela pouvait
les arranger. Depuis lors les Américains n’ont pas
donné de leurs nouvelles.

Undes plus rapides trajets faits par l’Alarm eut
lieu en 1833, lorsqu'il quitta la rade de Cherbourg
pour retouruer à Lymington, dansl'intérieurde l’île
de Wight, distance approximative de vingt six
lieues; il parcourut ce trajet en six heures un
quart.”
 

QUEBEC:
JEUDI, 6 SEPTEMBRE, 1858.

——re—_—

Par le Charlevoix, arrivé ce matin à dix heure

nous avons rec les journaux de Montréal d'hier’

avec des journaux de Kingston et de New-York de

samedi soir. Nous avons par notre correspondance

des avis do cette dernière place de dimanche, mais

qui n’annoncent rivn de nouvenn.

On lit dans un journal de la Nouvelle-Orléans du
14% août: oo |

“* Nous apprenons d’un passager arrivé dimanche |

dernier de la Havane, qu’une escudre française, com-|

posée d’une frégate, une corvette et deux bricks de

guerre, était passée devant ce port, quelques

jours avant son départ, se dirigeant au gulle du
Mexique.” ; Co

Un journal du 19 dit qu'onattendait surles cotes

du Mexique une escadre française de quinze voi-

les.

Lesjournaux de Montréal d'hier disent qu'un vo-

yageur arrivé la nuit précédente, parles diligeuces

du Haut-Cavads, rapportait que les criminels con-

damnés à être exécutés à Niagara vendredi, veille

de son départ de Toronto, ne l’avaient pas été, et

qu’ils avaient dû obtenir un sursis.

M. lucnanas, consul de S. M. B. à New-York,

est arrivé à Montréal avant-hier, et en est reparti

le soir pour Québec, à bord dubateau i vapour

Onverra, par l’exirait suivant de la Gazette de

Montréal, que le procès de Jalbert, accusé du meur.

tre du lieutenant Weir, a été ajourné, à cause do

l’absence des principaux témoins à charge qui avaient

reçu des assignations On apprend par d'autres

voies qu’il y avait des preuves suffisantes contre les

accusés du meurtre de Chartrand,

“Lo procès de Julbert, nn des ; meurtriers du

Lieut. Weir, qui était fixé ponr aujourd'hui, a été

aiourné. Cet Gvévement inattendu a été le résul-

tat d’un complot pourfrustrer la justice en enlevant

ou séduisant les témoins assignés de la part de la

couronne. Eu appelant les uoms de ceux qui

avaient reçu des assiguations, où a trouvé que les

témoins les plus essentiels étaient absents. Le pro-

cureur général a proposé en conséquence l’ajourue-

ment d’un procès qui, si l’on y persévérait, ne serait

qu’une moquerie de la justice poblique: les avocats

du prisonnier s’opposèrent à l’ajournement, se fon-

dant sur quelque défaut de forme ou manque de dili-

gence. Mais la cour a décidé sur-le-champ que

toute la diligence possible avait été exercée de la

part de la couronne, ot que l’ajournment du procès

était de nécessité. Nous n’ignurons pas les manwæu-

vres qui ont été mises en usage ni les déceptions

qui ont été employées pour faire disparaitre quel-

ques-uns et pour corrompre d’autres des témoins

dans cette affaire atroce. Le procureur-général a

fait ce que son devoir lui prescrivait, et nous ne peu-

vous croire que la persévérance et l'énergie des offi-

ciers de la couronne n’assureront pas encore à Une

société outragée quelque rétribution pour le meurtre

affreux qui a été commis. Jalbert à été renvoyé eu

prison.”

En conséquence de lamort de M. T. M. Sari,

&diteur du Morning Courier, eulevé subitement à

ses amis et à la société par une inflammation d'in-

testins, M. Tomas Mrreutranannonce qu’il reprend

temporaigement la direction de ce journal

Un homme du nom de Harkins a été arrêté aux

Trois-Rivières dans l'acte d'essayer d'engager des

soldats à déserter, par des ores d'argent. © On ne

saurait trop louer, dit te correspondant de la ffazette

de Montréal, Ia conduite du jenne dragon de la

garde qui, fidèle à son drapeau, refusa l’appatdoré,

et ir forma son officier supérieur de la tontative 1n-

sidieusement faite pour l’induire à déserter,  Har-

kins sera juvé, dit-on, à la cour criminelle qui s’ou-

vre aux Trois-Rivières le 13 du couraut.”

  

[CORRESPONDANCE PARTICULIERE.]

« Montréal, mercredi soir, 5 sept,

“ La malle de New-York de dimanche matin n’a  pas apporté aujourd’hui de nouvelles plus récentes

d'Angleterre, ui rien qui soit de nature à intéresser. |

« Los journaux du Maut-Canada vont jusqu’au

ler septembre, de Kingston, et au 30 août de To-

ronto. Ils ne contiennent rich d'intéressant.

 

Nous regrettons d’apprendre que dans la nuit de |

lnndi à mardi, un incendie, qu'on a lieu d'attribuer |

À la malveillance, a consumé la brasserie et bâti-

ments en dépendants, au nombre de SIX ou sept,

appartenant à M. Samson Buttery à Sorel, avec

tout ce qu’ils contenalent, C’est avec peine M.

Buttery à pu sauver ses hardes ct ses meubles de

ménage. Il n’avait rien d'assuré. ; Havait été

menacé quelque temps aoparavant d'une catastro-

phe eu d’une autre.

 

3C0ONb JouUR.— Le tempsCoursEs vE QUE'TEC — SEC

ssi grande que la veille,était snperbe, et la foule at

 

Son Excellence le Gouverveur-Général était pré-|

sent. Rn _. ;

La première course (hurdle-race) a été gagnée par

Wavertey, appartenant à M. Richards, contre Black

Hawk, Rollicking Bob, Veteran et Shamrock.

La seconde (la conpe du gouverneur) par Black

Prince, au capitaine Couroy, contre Timoléon, Fly-

ing-Childers, Negociator, Mocassin, Celeste, Shille-

lah, Maria, Beau et Fleta ; Son Excellence ayant

bien voulu permettre que la course cut lien entre

ces sept chevaux, quoique d'après les conditions

primitives il dût y en avoir au moins dix. ;

La troisième ( Quebec stakes,) à êté gagnée par Ri-

ral, à M. Yarker, contre Duroc el April Fool.

La quatrième ( Beaten Plate) par Zlichhnond, au

lieutenant Guy. 2,

Le plus grand ordre a régné pendant les courses,

On a eu cependant à regretter un accident arrive à

un jenne enfant qui s'était imprademment avancé

avec d'autres personnes en dedans de la haie et qui

a eu la jambe cassée par un des chevaux que son

Jockey n’a pu retenir en arrivant au bot.

J

Le ReGaTTA—Le vent étant nord-ouest, les

courses nautiques ne commencèrent hier qu'après

une heure. De mêms que les courses de chevaux,

elles ont été favorisées par le beautemps.

Entre 2 et 3 heures, Son Excellence le comte de

Durham, avec la comtesse et sa famille, se rendit à

bord du vaisseau de 8. M. le Malabar, qui, ainsi que

les autres LÂtiments de guerre dans le port, avait ses
mateluts sur les vergues, et qui tira une salve à l’ar-
rivée de Son Excellence. Tous les Litiments de
guerre et du commerce étaient ornés de pavillons,

Après avoir visité le Mulubar. Son Excellence
alla & bord de la corvette Kace-horse, qui appareilla
aussitôt, et desceadit jusqu'à l’île d'Orléans avec les
chaloupes à voiles. Son Excellence débarqua vers
5 heures et demie, au bruit d’une nouvelle salve
d'artillerie.

Le port à présenté pendaut la journée l'aspectle
plus avimé et le plus pittoresque. Outre les em-
Larcations légères, deux bateaux à vapeur chargés
de monde et richements décorés, avec de la musique
à bord, suivaient les courses.

Lu course entre les Yachts,au nombre de 10,
pour la coupe du gouverneur-rénéral, évaluée £25,
a été gagnée par celui de M. Gilmour, Victoria ;
le prix de la course entre les chaloupes à six rames,
par celle du capitaine Villiers, Death ; celui de la
course entre les chaloupes à quatre raies, par celle
du Quebec Rowing Club.
 

Mardi soir, des rixes qui suraient peu devenir
graves, eurent lieu sur les plaines, à la taverne de
Connolly, entre des soldats et des citoyens qui se
battirent à coups de poiuys et de projectiles de toute
espèce. La police était pres du là; mais l’inspec-
teur n’ayant pu engager, par la persuasiou, les com-
battauts à se disperser, il envoya chercher un ren-
fort de troupes ct fit la lecture du rivé act, ce qui
eut l’effet désiré. Quipze ou viugt arrestations fu-
rent opéréesle soir même oule lendemain matin. Un

| des individus arrêtes avait en su possessiou 25 mou-
ohuirs de soie, que les propriétaires peuvent aller
réclamer au bureau de la police.

Un homme n été trouvé mort hier matin près de
chez M. Layfield, sur le chemin de Saînte-Foi, avec

; des m'rques de violence qu’on pense avuir été cau-
aées par les roues d’une voiture.

 

PRISON DIS QUEBES, ER SEPTEMBRE 1838.

Prisonniers sous sentencenerves 28

   
 

D. attendant leur proces... 63
Do MUTITAÏLES conveniences |

Personnes déréglées, vagabondage ete...... 118

Total..…...218

Sur ce nombre il y a 61 femmes.

 

On lit dans le Mercury :
* Nous svmines autorisés à dire que les commis-

saires des terres de la couronne et de l’émigration
ont presque achevé leurs enquêtes dans cette pro-
vince, Sous les commissions émanées pour le Nou-
veau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, le major
Head 2 6té nommé assistant commissaire et envoyé
à ces colonies dans le but d: recevoir des témoigna-
ges, IH lui est enjoint de revenir au siége du gou-
verpement général vers le commencement d’octo-
bre. MM. Hanson, l’autre assistant commissaire, a-
veu la secrétaire de la commission se rend à To-
routo ulin de faire les euquêtes nécessaires dans lo
HautCanada, Ou s'attend à ce que les commis-
suires auront terminé leur investigation vers le
comueucement d'octobre et qu’ils feront leur rap-
port avant la fin de ce mois. Nous sommes infor-
mé que le rapport ainsi que les minutes des témoi-
gnages seront publiés pour l'information des colo-
nies avant d'être transmis en Angleterre.”

 

NOUVELLE BANQUE— Nos concitoyens doivent
être informés qu'il s’est établi une maison de ban-
que depuis quelques jours dans notre ville, sons le
titre de Banque de l’Union, ( Union Fank.) C'est
une maison américaine, ayant un capital assez cou-
sidérable et conume sous la raison de lI Gray &
Co. Elle fait principalement le change sur New-
York et sur toutes les villes des létats-Unis, avec
lesquelles elle a des correspoudances. Ses billets
sunt extrêmement élégants, et diliciles à contre-
faire. (Populaire, )
 

DECES.

Lundi dernier, à Ste-Anne de la Parade, demoiselle
Marguerite Dorian, sœur de P..Aut, Dorion, écuyer, de
cet'e paroisse, à l'A € de 58 ans,

Le ler sentembre, âgé de 12 mois, Eugene: Andre. Na.
polévn, enfant d’Eugène Trudeau, écuyer,

AtIERMARTYSAP GSN TT ANILSTLWeYACASESTE

A VIS est donné à ceux qui doivent à la succes-
[8 sion de feu Amnnoise LAFLEUR pir ANGES,

en son vivant pilote et gardien des phores do Richelieu,
ou à qui best dA par la dite succession, de régler d'ici au

! ler janvier prochain, uvec le sousigné exécuteur testa-
mentatre du déiunt,

Env. FAUCHEIR, ltre.,

curé de Lotbinière.
Lo binicre, ler septembre 1875. 1w
 

FEYOUS ceux à qui duit la succession de feu M.
Louvrs Jucuerkao Ducnessay, écuyer, sont

pries d'envoyer leurs comptes chez monsieur LELIEVRE,
notaire, à l’adresse du suussigné, et ceux qui doivent à
cette surcession sont instamment priés de payer à

ANT. J. DUCHESNAY.
4 ~eptembre 1833.

MDAME BODILLY, de Paris, n l’honueur
. d'annoncer qu’elle est maintenant prête à
donner des leçons partieutières de langue frang se, a do.
micile, aux condiions les p.us rusonnablus. Elle sSasure

 

; que sa méshoie d'enseignement donnera toute satisfretion
“aux personnes qui voudront bien l'honoter de lear con.

fiance, Les ordres seront reçus chez M, liay, nrareband
de tabacs, à la Basse-ville, où ch z cile-méène, faubourg
Saint. Jean, rue Saint. George, maison de M. Pierre Dro-

let, forgeron,
Mme. 13. a enseigné dars quelques-unes des premières

famites en Angleterre, où lriimde, à Guurneser, à Jue
sey, et derntèrement à Montréal.

Quéêbee, 3 septembre 153$.

COMPAGNIE DD ASS RANCE MPTFELLE
CONTRE LE FEU.

AVIS.

Ï SASSEMBLEE annuelle des membres do la
À compagnie d'assurance mutuelle contre le feu

des comités de Saint-Maurice, Champlain, Nicolet et Ya-

maska, aura heu au LDutean du Secrétaire de la compa-
guie, rue des Champs en la vslie dus Tro. Kividres, LuNDI
le vrestixr jour d'ocrosse prochain, à ONZE heures du
matin, auquel temps on soumeurs un état gévér.l des af-

Farres de cette institution et l'on procédera à l'élection d’un
nouveau Bureau de Dnecteurs pour l'année prochaire, en
coufuruité aux actes du parlement prôViicuai qui incorpu-
Font la dite compagme et suivant les régiements d'icelle,

P.B. OUMOUIL.AN, président.)
Joop, BURKE AL,
RJ KIMBERT,
nF HUGHES,
CHARLES MALHIOT, L
JEAN DESFOSSUS, {
EDWARD BARNARD, :
WILLIAM C. M. COFFIN,
THOMAS BURN,
PIERRE DESFOSSE'S. !

Bureau du Séerétaire de la compagme
d'assurance mutueHe contre le feu des
comtés de Snnt- Maurice, Champlain,
Nicolet ot Yamaska.

‘Frois-Riviè es, 25 août 1853.

$200DE RECOMPENSE.
ERDU, le 9 août, entre 11 et 5 heures, entre
Lorette et le lac Saint-Charles, un PORTE.

FEUILLE couteur jjourpre, contenant 1,500 piastres en
billets de la Banque des létats-Unis et quelques pièces d’or
étranger. Toute personne qui le rapportera à J. C
REIFFENSTEIN, rue dela Montagne, n, 6, recevia
la susdite récompente,

 

 

 N. B. Les numérus desbillets perdus ayant {té ancté,
ils ne seront pas seulement inuttles à celui qui les aura
trouvés, mais tendront À sa conviction.

Québeec, 10 août 1838.
 

VENTE A L’ENCAN.

PAR A. J. MAXHAM.

IMMEUBLES.
Le 20 SEPTEMBRE prochain, à UNE heure précise,

les immeubles suivants, situés à Près de-ville :—
1 Un TERRAIN contenant 54 pieds de front,

. borné d'un côié par M. P. Daty et de l'autre
wr M. John Hummel,
2 Un LO[ DE GREVE eu fr nt du terrain ci-des-

us,s'étendant environ 114 pieds ju qu'aux eaux pro-
Ultdes,

3 Un EMPLACEMENT avec MAISON dessus
construite, en face de la propriété de M. Hummel, de 32

pieds de Front sur 25 de profondeur.
4. Un TERRAIN vacant, joignant le précédent, et

contenant 45 pieds de front. .
Ces terrains sont propres à bâtir, et toute information à

leur sujet sera donnée au bureau du soussigné.
A. J. MAXHAM.

 

30 août 1838.

MUSIQUE
IGNOR VINCENT MAZZOCCUT, maître de
musique d’Ancôue (Italie) a l’honueurd’infor-

mer Jes dames et messieurs de Québee et des environs, que
désirant ouvrir une académie de musique vorale et instru.
mentale, i vient de faire les arrangements nécessaires daus
la maison, rue du Palais, vis d.vis de la demeure de M-
BALZANETTI, OÙ les amateurs de musique (rouveront un
prospectus de se conditions. EI ose espérer que la longue
expérience qu'il s'est acquis dans l’enseignement de cet
art, et son assiduité, {ui mérlteront l'encouragement el
l’approbation des dames et messieurs de ce pays,

17 juillet 1838

  

AVIS.
OUS coux qui ont des demandes contre la
succession de feue dame MancareT MACNIDER,

en son vivant de Montréal, veuve de Wirriam Hozmes,
écuyer, sont priés d'envoyer leurs comptes dûment au-
thentiqués, soit au notaire soussigné, où à GEURCE
Hornes Park. écuy r, à Québev, ou Joux MACNIDER,
écuyer, à Montréal, ses exécuteurs testamentaires ; Cl
tous ceax qui doivent à la d'te succession sont priés de
vouloir bieu payer 1 1> délai aux dits exécuteurs.

LOUIS PANET,
Québec, 21 mai 1858. notaire.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

DEPARTEMENT DES BOIs ET FORETS.

Québer. 22 août 1828.

VIS PUBLIC est par le présent donné que la
À vente annuelle de LICENCES pour couper du
bois dans les districts de Québec, Frois- Rivières et Mont-
réal, aura lieu à ce Bureau, JEUDI, le 13 SEPTEM-
BRE, a MIDI, et pour le district de Gaspé, duns Carle-
ton, au Bureau de Winniam MeDonaro, écuyer, Agent
pour le Département des Terres pour ce district, LUNDI,
le 1er jour d'OCTOUBREprochain, à MIDI.

Mise à prix pour le bois de Chène, Hd.
l’in Rouge, pied eube, 14.
Pin Blane, Ld.

Do do Blanc, que billot
Du d' Eoinette, 24d. ycoupé,

Bois non-énumiérés, sur le pied de £10 pour chaque

£160 de valeur estimée.
CONDITIONS:

Un quart du prix d'achat devra être pryé comptant, les
trois autres quarts le ler octobre 1839, pour tesquels on
exigera une obligation avec des sûretés muflisantes.
Le tout payable en monnaie ayant cours daus cette pro-

vince.
Les personnes désirant acheter, doivent filer une spéci-

fication des morceaux pour lesquels elles veulent estimer
pour le bois; lesquelles doivent être reninlies le jour prè-

cédant la vente.
Lorsque des licences sont exigées pour des terres arpen-

liées, les lots et rangs devront être spécifiés,
‘Toutes personnes tenant licenees doivent sur réquisition

de le faire, se présenter aux nuitres de pares, qui pour.
raient être nominés par ce département pour tuspeeter les
dépôts de bois dans les différents districts.

Billots de l’in Rouge de 12 picds, à 8Pa cha-
3.

 

ir Les différents papiers publiés dans cette province
sont requis d'insérer le susdit avertussement une fois par
semaine dans leurs langues respectives jusqu'au Ie jour
de septembre prochain; mais ces bureaux qui emanent
plus d'un papier, inséreront cet avertisseni-nt dans celui
qu’ils considèreront leur principale publication.

1,000 DE RECOMPENSE.
VY que WILLIAM COATES, de la Cité de

Québee, dernièrement Premier Commis de la
branche de la Banque de Montréal, établie à Québec, est
a-cusé d'avoir félomeusement volé dans le mois de février
dernier, du bureau de la dite Banque à Québec, une
grande quantité de billets de banque de la dite Banque de
Montréal, au montant de près de <IX MILLE livres cou-
tant; ct vii que le dit William Coates est incarcéré dans la
prison commune de district de Québee pour subir son pro.
cès sur la dite accusation ; et +û que la plus grande parte
des billets de banque ainsi voiés comme susdit, n’a pas été
encore trouvée, avis est pa- le présent donné que ia ré-
compense susdite de

MILLLE LIVItES COURANT,
sera payée à aucune personne ou personnes qui donnera
des innformations au moyen desquelles la totalité des dits
billets ainss volés sera retrouvée, et une portiou de la dite
récompense en proportion au montant qui pourra être ainsi
recouvré, en s'adressant au sonssigné au bureau de la dite
banque, rue St-Pierre, à Québec,

    

   

A. SIMPSON,
caissier.

DE

L'EGLISE CATHOLQUE D'IRLANDE,
BT DE CELLE

DU CANADA,

REVOLTE.
 

 

INIFORMITE” DE    

 

RECUEIL DE PIFCES CONSTATANT L

CETTE DUOCTRIN 3 DEUX PAYS, ET SA

CONFORMITE ILLE DFE L'EGLISE

UNIVERSELLE,

  

 

LT ouvrage, formaut un volume de 129 pages
in- 12, est maintenant en vente au bureau de

la Gazette de Québec, prix, broché, 1s. 3d. 11 contient
les p.êces suivantes, avec UN Avant-propos el des notes:

1. Adresse des Evéques, du Clergé, de la Noblesse et
des centilshommes catholiques d'Irlande à Son Excellence
le Lord-Licutenant, du 30 mai 1798, signée par vingt-
neuf évêques, et plus de deux mille autres catholiques;
z Réponse de Son Excellence, à cette adresse ; 3, Îte-
montranee des Fvéques, du Clergé, de la Nobiesse et des
gentilshommes d'Irlande, du 28 mai 1798, adressée aux
personnes qui, professant la religion catholique, s'étaient
révoltées contre te gouvernement, memes signatures; 4.
Remnontrance du docteur Dillon, évêque catholique de
Kilmactuagh et Kilfenora, aux peuples de ces diocèses
3. Memontrance du docteur Moylan, évèque de Cork; 6.
IÎlemontrance du docteur Coppinger, évêque de Cloyne et
Ross; 7. Lettre pastorale du docteur Froy, archevèque
du Dublin ; 8. Remontrance lue par ordre du même dans
toutes les églises catholiques de l’archevèché de Dublin, et
adoptée pur le clergé du diocèse de Waterfordz 9 Re.
montrance du docteur Young, évéque de Limerick; 10.
Remoutrance des sept évêques de la province de Mun-
ster, aux clergés de leurs diocèses s 11. Lettre du docteur
llussey, évêque de Waterford, au docteur Fearn sonvi-
eare-général ; 12, Lettre du docteur Trov, archevèque de
Dublin, à tous les pasteurs di diocèse, avec une exhorta-
tion et une formule de sentence d'excom:nunfgation qu’il
leur enjoint de hre à chaque messe : toutes les pièces pré-
cédentes à l’occasion de In révolte de 1798 ; 13. Lettre
pasiorale du docteur Doyle, évèque de Kildare et Leighlin,
ä l'occasion des troubles de 1822; 14. Mandement de
Mgr. Briand, évêque de Québec, à l’occasion de la ré-
volte des anciennes colonies et de l'invasion de 17753 15.
Circulaire adressée par Mgr. Hubert, évêque de Québec,
à MM. les curés du diocèse, en 1793, lorsque la province
était menacée d’invasion par une Hotte française partie des
cotes dus Etats-Uris; 16. Mandement de \ gr. Plessis,
évèque de Québve, à l'occasion de la gueire de 1812 ; 17,
Mandement de Mge. Lartique, évêque de Montréal, du
24 octobre 1837, (adopté par l'évèque et le clergé cathoii-
que du Haur-Canada): 18. Mandement de Mgr, Signay,
évèque de Québee, du 11 décembre 1837; 19, Mande-
ment de Mge. Larigue, évêque de Montréal, du 8 jan-
vier 1828; 20. Lettre Encyclique de N. T. S. P. le
Pape Grégoire XVI, à tous les l’atriarches, Drimats, Ar-
chevèques et levéques, du 25 juin 1854

 
 

 

  

  
 

VINS DE CHAMPAGNE cr pe BORDEAUX.

 

ES soussignés viennent de recevoir par la Bri-
tish Queen, de Bordeaux :

Cent paniers, d’une douzaine chaque, Ililly Mousseux,
et Ay. Mousseux, de Jacob & Comp. de ftheims.

—AUSSI—
20 caisses vin de Bordeaux, 3 douz. chaque, de Juhns-

ten & Comp.
RYAN FRERES,

Comercial Chambers, No 6.
Québec, 20 avût 1938.
 

QYN débarquement du Viewfort, de Londres:
À 50 tonnes rhum fort (50, O. P.)

120 do do des Iles sous le vent
CO barriques eau-de-vie (marques de Martell, fle-

nessy, et Pinet
10 do vin de Porto
40 cuisses Champagne
4 do Hock
20 barriques surra raffiné
100 boucauts svif de Russie, première qualité
400 caisses thés, twankay, hysou, byson-skin, sou-

chong et bohée
100 boucauts Porter de Barclay
100 i

 

rrnhours ficues
se: fruits confits et conservés, oranges, écor-

ve de citron et de limon, groseilles, &c. &c.
4 caisses argent d'Allemagne, parfumeries, &e.
1 da biscuits de fantaisie, en caisses du fer-blane

ECO boîtesvitres
20 paniers dito
10 boucauts Flint glass

—Âttendus de jour en jour—
400 tonneaux sel de Liverpool à vendre par

SYMES & ROSS.

 

Québec, 15 août 1858.
 

N débarquement du Condor, venaut de la Ja-
nique:

31 burriques, 43 tierces, 103 quarts sucre bitllant de
1a Jamaïque

70 tonnes rhum do la Jamaïque très-fort
—It, en magasin,—

230 tanues rhum de la Jamaïque, de Démérara et de
la Grenade ; sucre en barriques, tierces et quarts ; café,
piment, jus de citron, acajou, gaiac, huile de loup=-nrsin,
saumon cn tierces et quarts, farine à pâtisserie en demi-
quarts,

DONALD FRASER.
Québee, 11 août 1878.

EN DEBARQUEMENT,
de D'EMANUEL, et à vendre par les soussignés:

RENTE-UN paquets boulons de cuivre assor-
tis, 9 caisses cuivre à doubler assorti

1 Loucaut clous et anneanx de cuivre
40 sacs bouchons à vin et à bière.

Ww, PILICE & Co.
Québec, ler juin 1838,

A VENDRE,
EN DEBARQUEMENT SUR LE QUAI DE HUNT:
INQUANTE milliers BRIQUES de front su-
périeures, S’adresser à

TREMAÎN, WHITE & Co.
Québec, 9 juillet 1838.

 

 

LT MOTR étant sur le point de retourner en
9 Angleterre pour s’y fixer, nous fesons sa-

voir qu’il s’est retré de la société TKEMAIN & Mog, en
faveur de M JC. WaiTe, et qu'il cesse de ce jour d’a-
voir aucun intérêt dans cet É'ablissement. Tous ceux qui
doivent à la dite société sont priés de régler de compte avec
MM ‘Fremain, Wire & Co, qui sent dûment autori-

sés à donner quittance, et à clore les affaires de la ci de-
vant société.

W. TREMAIN,
PATRICK MOIR.

Québec, 22 mai 1878.
 

Les soussignés étant entrés en société sous la
raion TirMmain. Würre & Co à Québec et TRENAIN
& Co. à Montréal, ont Fhonneur d'offrir leurs services

comme agents généraux et Marchands commissionnaires.
W. TRFEMAIN,

J. E. TREMAIN,
JC. WHITE.

Quéêbee, 20 mai 1878.
 

LE soussigné vient de recevoir par la roclette
Lazy, du Nouveau-Brunswick, et offre en

vente:
50 tonnes rhum de la Jamaïque fort
40 boîtes thé twankay.

—ET-—
800 peaux sslées, :

R. PENISTON,
Québre, 11 juiilet 1828  

ES soussignés viennent de recevoir par I'L
À Lion, et offrent en vente:

Cent barils tabac en torquettes supérieur
50 boîtes raisins
10 futailles mélasse.

HENDERSONS & Co.
11 jnitlet 1838. tue St Pierre,

Lh sonssigné vient de recevoir, au n. 16, rue

St-Pierre, 150 octaves, de 16 salions chacone,
de VIN DE XERES supérieur, mis en baril exprès
pour l'usage dus familles, et qu’il vendra à un prix très-
modéré.

JOHN SINCLAIR.
Québec, 16 juin 1873.  

WT ES soussignés viennent de recevoir par le
Duchfour et ont à vendre :

575 boîtes vitres (crown glass)
10 x 8 7x Gy
REx 7h 8x6
9x 7 10 x 10

CHAS. E. LEVEY & Co.

 

  

A VENDRE:

ABLES de fer a pateule éprouvés pour bâti-
ments de 50 à 500 tonneaux,

Fer piat, rond, cané ct en paquets, de toutes
grandeurs

Bouteilles à vin, de chopine et de pinte

Chandetles de bianc de baleme, de Londres, 6
à la livre

Fifence a-sortie

Toile à voiles blanchie
‘Tuile cirée
Papeterie assortie
Arcançon
Bouchons vin et à bière
Esprit de técében:bine
Peinture blarche
Do bleue
Do verte
Eau-de-vie de Cognac
Fer-blanc
Pipes

Vitres
Syrop de Simon
(Genièvre en Caisses
Acier
Chapeaux de cuir glacés,

—AUSSI —
2 pipes vin de Madère superfin des Indes Orientales
1 barrique vin de Xérés pâle.

CHARLES E, LEVEY & Co,
Quai od’ Atkinson,

Québec, 9 mai 18
 

  

Québec, 12 février 1878.

A VENDRE CHEZ

BEGG & URQUHART,
BOULETTES VERMIFUGES,

qui détruisent efficacement les vers,
purgent le corps, etc.

E médicament eflicace et sans danger est en
usage depuis un temps considérable, et la de-

mande croissante est le merlleur témoignage de son succès,
Lauforme agréable et commode de cette précieuse come

position la rend surtout propre à être administrée aux en-
fants, qui ne prennent qu'avec dégout les médicaments
ordinaires: car, en même temps qu'elle a toutes les vertus
des plus puissants remè:les, elle est d'un bon goût qu'il

n’est pas possible de ln distinguer des boulettes d'épice lus
plus agréab'es.
N. BB. Les boulettes conviennent aux adultes aussi bien

qu'aux enfants, ct sont un remède sûr et efficace dans
toutes les maladies bilicuses, ind gestion et autres affouce
tions de l'estomac et du canal alimentaire.

Québec, 21 mms 1838.

 

VENDRE, un LOPIN DE TERRE situé
en la paroisse de l’Islet de Bonsecours, au ler

rang, contenant buit perches et douze pieds de front sur le
deuve, entre Pierre Fortin et Charles Fortin, sur la pro.
fondeur depuis le fleuve jusqu’au terrain de Gabriel For.
tin, ll sera donné de bons titres. S'adresser à JEAN.
BAPIISTE LAMBERT, cultivateur, à St-Antoine.

23 août 1838. gs

5 A LOUER,
POUR UN NOMBRE D'ANNE'ES,

NVIRON TROIS CENTS ACRES LE TERRE
dans le meilleur état de culture, dans le voisis

nage de Québec, dont il sera livré possession immédiate-
went. S'adresser à

CH, SMITH.

  

Québec, 27 juillet 1858.

A LOUER,
FE MAGASIN, les Haxcans et l'HABITATION

ei-devant occupés par M. JonN Mc NIvER, rue
de la Fabrique, Un des meilleurs postes de la ville pour
un commerce général. Pour informations s'adresser à

5, HU. PARKE,
Quai MeCallum.

 

Québec, 19 mai 1878.

A LOUER,
DU PREMIER MAI PROCHAIN,

E MAGASIN et autres dépendances spacieu-
ses occupés depuis 10 ans dans la maison du

soussigné, Flaute-ville de Québec, rue St-Jean, d’abord
par MM, Lacroix et Garant et ensuite par M. Garant
seul, comme magasin et boutique de manchonniers,

S'adresser à
ED. CARON.

 

27 décembre 1837,

À LOUER,

x OUR un HOTEL où un ETABLISSEMENT
385 D'EPICERIE, cette MAISON spacieuse

et dépendances, au baut de la rue Saint- Antoine, fesant
fave au lieu de débarquement des bateaux à vapeur.

S'udresser à

 

J. JONES, junior.
Québec, 9 mai 1878,

PROPRIETE" DE PRIX A VENDRE,
m NE MAISON de pierre, au Cul-de-
2 Sac, près du quai du Roi; elle a recem-

ment Été mise dans un État complet de réparation ;
elle a été ct est encore occupée par un très-bon locataire,
On donnera untitre sûr, et des termes et conditions tels

que acquisition en sera un placement avantageux de ca.
pital,

 

 

En. GLACKEMEYER, N. I.
Quéhee, 30 mars 1378.

A LOUER,
whom. E bout de l’est du grand hangar blen sur
cs A 4 le quai d Atkinson, rue Saint-Jacques,
hh propre i lemmagsinage des grains, avee des bus

reaux.
— AUSSI—

La maison, hangars et voutes étendues, rue St-Pierre,
ci-devant occupés par MM, OK. FF. Mantand & Co L avec
plusieurs appentis el petits hangars détachés sur le quai
derrière,
La maisen n. 26, rue Saut-au- Matelnt S'adresser à

Va PHILLIPS,
Ancrence Douane.

Québee, 16 tnars 1878,

ge
sue
san

le Ler mai prochain,

A LOUER,
A GRANDE MAISON ROUGE, aa
faubourg St-Jean, rue St.George, pour

S'adresser à
TOUS. LE VALLEE,

10 février 1878. ud

BUREAUX ET

   

MAISONS A LOUER,
1 LUX BUREAUX DOUBLES, Vis-à-vis la

3 Banque de Québec, rue St-Pierre; on
pourrait avoir de bons logements, avec cave, cour,

hangars et Ceurtes si on le déstinit.
Une PETITE MAISON nouveliement réparée, fu-

saut face aux rues St Pierre et Saut-an- Matelot, entre jos
Banques de (québec et de Montréal, trés-commode pour
vu bureau et une petite funille,

La MAISON apparterante à la succession de fou F.
Glackemeyer, dans la Ilaute-ville, rue St-roseph, 8a.
duesser à

 

az
Ra

IB. GLACKEMEYER, notaire,
Québec, 20 janvier 1838.

COMMERCIAL BUILDING

BASSE-VILLE DE QUEBEC, RUE SAINT-PIERRE.

a XETTEpropriété est maintenant en vente:
2 XV elle vaut £6,500. Le tableau de loca-

tions ci-annexé mountre que cette valeur n'est pas
établie sur des calculs fictfs; car lor-qu'il sera complété,
commend nest pis a douter qu’il ne le suit bientôt, le ree
venu annuel sera de pres de £6800,

 

  

n
tA

NZ j—=J. C Suton, courtier
N= 2—James Gemige, négociant
N° 5-1, MacLellan, dito
NS 4—1., N, Jones, dito
NE 5—ltvan frères, duo
N 7 6G-— \nderson & Paradis, dito
N 2 7—J. Dyde, bureau des bateaux à vapeur
N° 8—J. Nevins, négociant
NZ ÿ—Jeflery & fils, agents
N 2 su—ltue vi- Pierre, 1k, PF. Maitland & Cou,

négociants.
Magasins, compioirs et caves à loner.

Toutes sortes de marchandises emmagasinées,
S'adresser à

JEFFERY & FILS, N= 9.
Québec, ler mai IR37.

A vendre, au bureau de la Guzette de Québec.

OURNAL HISTORIQUE des Evénements
8@# ntrivés à St-Eustache, pendant la Rebellion du
comté du Lac as Deux Montognes, depuis les soulève-

ments commencés à la fin de novembre, jusqu’au moment
où la t'anquillité fut parfaitement rétablic.— Par un Te-
mom Oculaire.

Québec, 5 juin 1878.

  

LIVRES D’ECOLE ET DE PITEE, &c.
OF trouve chez W. NIEILSON, Libraire, à

Québee, rue de la Montagne, No, l+:—
Tous les différens livres d'école et de piété en usage ivi,
Ausei des livres français et anglais sur les sciences, les arts’
la littérature, &r. '

Liste de quelques livres d’école et de piété.

Abrégé de l’Uistoiredu Cu- | Grammaire Française par
nada, à l’usage des écoles, | Lhomond.
lre et 2de parties, par M. Grammaire du Siret,
Perrault. Grammaire et Exercices à
Dito dito, 3me partie, dito. Chambaud,
Abrégé de Mythologie, à Grammaire de Lévizac.
lasage des maisons d'édu- Tableau de la Messe.
cation, par 81. Moustaton. Instructions de la Jeunesse.
Histoire Abrégée de l'An- L'Office de la Semaine-
cien Testament avec celle Sainte,
dela Vie de N. S, Jésus Le Nouveau Pensez-y-bien
Christ,à l'usagedes écoles. ou l’âme pénitente,
Nouvel Abrégé de Géogra- Neuvaine de St. François
phie Moderne, 2le l£di- Xavier,
tion linttation de Jésus-Christ.
Alphabet Français. Journée Chrétienne.
Petit Catéchisme. Ollices de l'Eglise.
Grand Catéchisme. Heures Romaines.
Nouvelle méthode pour ap- Livre de Vie.
prendre à bien lire. Cet Formulaire.
ouvrage regarde les com- Processional.
mengans et ies conduit Vespéral.
graduellement d’une ma- Graduel.

Extrait du Processional.
Grammaire latine par Lho-
mond, &c. &c.
De Viris rllustribus,
Virgile, Morace, Cicéron.
César, Ovide, &c, &c.&c.
Papier, encre, ardoises, cra-
yons, plumes, encriers,ex-
emples pour écrire, et lOU-
tes les fournitures d'école,

| à des prix très modiques.

N. BR —On fait une déduction considérable à ceux qui
chètent en gros, et de mêmeaux marchan:ls de la campagne-

nière fort aisée.
Traité d’arithmétique pour
l’asagedesécules, par J. À
Bouthillier,

Dictionnaire de poche, an-
glais et français, par Nu-
gent.

Recueil choisi de traits his-
toriques et de contes mo-
raux par Wanostrocht.  
mue murseVA catny I5san etSPmt

 

Imprimée et publiée dans la Basse. Ville de Québec rue
de fa Montague, N 3 14, por Wiruram Netrson, de
Valcartirr, dans le Comré de “Québec, pour lu1-mème

et Isanrn ManGaner et Joux NesLson, fils, donae
taires de feu teur Frère Samuer Neitsen,

6 seplembre, 18738,  
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